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tigaerons pourronttrouver là les fonds dont ils au-
ont besoin.' La subven tion que l'Etat alloue en pareil cas étant
«raatrefois plus forte que la sommeofferte, c'est
idnc en tout 3 millionsqui serontmi3 ainsi à la dis-
position des vignerons champenois.

,pn mande d'Agde à l'agence Havas

Des affiches de la confédération générale des vi-
derons, placardéesà Agde et dans les campagnes
foisinesî engagent les propriétairesà ne pas céder

vin au prix dit. de famine; les vendeurs qui seront
Mgnalés auront leurs noms au pilori.

D'autre part, M. Marcelin Albert adresse à la po-
pulation agathoise et à celle des communes de^la
vallée de l'Hérault un pressant appel pour la dé-
Jense du vin naturel. Il déclare, en outre, qu' « en
brésence de la baisse de cours des vins, unenouvelle
campagne s'impose, non contre la politique, mais
contre les affameurs de toute sorte qui enoffrentdes
prix dérisoires, et qu'ilva se mettre à la tête de ceux
nui l'appelleront». .>

On annonce des meetings des propriétaireset des
•ouvriers agricoles, qui auront lieu dans des localités
désiirnées par la confédération à la fin des travaux
Ses vendanges.

On mande de Cette

Au sujet du lock-out dos armateurs, on annonce
que les compagnies marseillaises ont répondu par
une fin de non-recevoir à la démarche faite auprès
des agents cettois par la chambre de commerce.

La commission ouvrière de résistancea convoqué
les ouvriers pour leur communiquerla lettre qu elle
dit avoir reçue d'un groupe de négociants de Cette
et de là; région.Ces négociantsdisposeraient^ après
la lettre, de cinq cent mille francs pour créer une
compagniede navigation cettbisc, mais à condition

que les ouvriers prennent l'engagement de ne plus
rten manutentionner pour les compagnies marseil-laises.

IE CENTENAIRE DE TARN-ET-GARONNE

"Le mois prochain il y aura un siècle que le dé-
nartement de Tarn-et-Garonne a été créé par
Napoléon Ier. A l'occasion de ce centenaire de
prandes fêtes se préparent à Montaubau, pour les

3 4 et 5 octobre. Organisées sous le patronage
«'honneur des pouvoirs publics, de ta députation,
au conseil général et des municipalités, ces fêtes
réunissent tous les éléments actifs du départe-
ment sans distinction d'opinions politiques in-
dustriels, commerçants,écrivains et artistes, fonc-
tionnaires, etc. Le comité local prévoit de grandes
cavalcades historiques, des banquets, des jeux po-
pulaires et des galas au théâtre ou en plein air.

La Société Ingres (Union amicale des Tarn-et-
Garonnais à Paris), présidéepar M. Firmin Bouis-
set, offre douze exemplairesdu Livre d'Or du cen-
tenaire, ainsi qu'une plaquette commémorative.
M. Bouisset offre en outre au musée une de ses
œuvres- Soir de fête, lithographie commandée
par la ville de Paris.

D'autre part, l'Association républicaine des
VTarn-et-Garonnais de Paris, sous la présidence de
M. Henry Lapauze, et la vice-présidencede MM.
Emile Bourdelle, Georges • d'Esparbès, Louis Ca-
banes et Raoul Pradel, apporte son concours le
plus large à ces fêtes.

C'est ainsi que sur son initiative le buste de
Ingres, par M. Emile Bourdello, qu'on a vu au
galon de la Société nationale, vient d'être fondu
à cire perdue par A.-A. Hébrard. Ce buste sera
jêrigé à l'hôtel de ville de Montauban, et son inau-
guration solennelle aura lieu le 4 octobre.
Le même jour, l'association remettra à M. Rol-

ïand, sénateur, président du conseil général, et au
préfet de Tarn-et-Garonne un haut-relief en
bronze, par M. Louis Oury, symbolisantla création
fiu département. Ce haut-relief sera placé dans la
Balle des séances du conseil général.En outre, une plaque commémorativedu cente-
«aire, ornée d'un bronze de M. André Abbal, fondu
par A.-A. Bébrard, sera remis à M. Capéran, dé-
puté, maire de Montauban, pour la salle des séan-
ices du conseil municipal.

;• Mme Segond-Weber, sociétaire de la Comédié-
ïrançaise, invitée par l'Association républicaine
Mes Tarn-et-Garonnais de Paris et par le comité
îocal, a bien voulu, avec l'autorisation de M. Jules
jDlaretie, accepter de prêter son concours aux
fêtes du centenaire. La grande tragédienne, qui
ïêpète en ce moment la Furie, de M. Jules Bois, se
rendra à Montauban le 4 octobre, et devant le buste
do Ingres, elle dira les belles strophes que vient
'd'écrire a cette occasion Mme Daniel Lesueur,
jTarn-et-Garonnaised'adoption.

AU JOUR LE JOUR
£JY

Voyages ministériels

Au banquet qui lui a été offert hier à Romans, M.
Doumergue, ministre de l'instruction publique,
après avoir remercié la populationromanaise de
son aimableaccueil, s'est félicité d'avoirété délégué
pour représenter le gouvernement à la cérémonie
.fiii 30" anniversairedu discours de Gambetta

Si le grand tribun revenait, s'il pouvait assister à
cette magnifiqueréalisation de son programme,il ne
serait pas étonné, car il avait une foi indéfectibleen la
Mémocratie. La République a accompli toutes les ré-
formes que Gambetta envisageait alors, et de celles-ci
fl est bon de dresser le bilan pour le montrer à nos ad-
versaires.

M. Doumergue indique rapidement les diverses
reformes votées par le Parlement, « dont la préoc-
cupation a toujours été de donner au pays un véri-
table régime de liberté ». Il ajoute

Le gouvernement est soucieuxde cette liberté, et ce
ira'il demande aux fonctionnaires et à tous les corps
administratifs, c'est de respecter la loi du pays et de
"s'inspirer de celle-ci dans l'accomplissement de leurs
fonctions. Les fonctionnaires sont faits pourservir le
ays et non pour que la démocratie les serve. C'est le
^Parlement qui a la direction des affaires de la nation,
*t jamais il ne pourra permettre qu'un corps irrespon-
sable s'élève au-dessus des pouvoirs publics. Gam-
ïetta recommandait le respect dé la loi, do la Consti-
iution. Ministres et Parlement, quand la loi est faite,
£e sont plus rien que ses serviteursdévoués, et il est
Mu devoir du gouvernement de tenir la main à sa
Istricte exécution.

Nous voulons, poursuit le ministre, 1 union de tous
3es républicains. Notre désir a été de gouverner avec
4ous les partis de gauche mais notre bonne volonté
îi'ira jamais jusqu abdiquer ce qui fait l'existence
jnôme du gouvernement et l'existence de la Républi-
que. Si nous nous sommes gardés, ce n'est que contre
3peux qui rêvent d'un gouvernement qui serait le pré-
îude de la chute de la République, qui vont propa-
geant l'antipatriotisme et l'antimilHarisme.Ils ne s'ap-
erçoivent pas qu'ils sont les fourriers les meilleurset
|es plus sûrs de la réaction.

En terminant, le ministre fait l'apologie du ré-
gime qui a régénéré la France,et qui, aux heures de

péril l'a sauvéede la déchéance: CI La patrie doit ce
yégime à Gambetta, -qui dans son discours de Ro-
-ïnans en a dressé le majestueuxpiédestal. »

Après avoir présidé à la pose de la premièrepierre
>4e l'écolepratique de commerce et d'industrie, la
'ministre est reparti pour Valence.

Après avoir présidé à l'inauguration du monu-
ment élevé par la ville' de Mazamet à la mémoirede
M Barbey, ancien ministre de la marine, M. Cruppi
& assisté à un banquet où il a pris la parole

Je dois, a-t-il dit, vous faire entendre des paroles de

FEUILLETON I>U <&Cttip5

DU 29 SEPTEMBRE 1908

LA MUSIQUE

A -l'Académie nationale de musique roprtsë iïnûmîet.' Lescauses du succès A'Hamlet en 1868. L opinion
du public et des critiques sur Ambroise Thomas.
L'opinion du public et des critiques sur Gounod.
La déclamationet la mélodie dans Bamlct. M. Be-

naud et Mlle Garden.

Voilàsept ou huitans qu'on n'avaitvu Hamlet
'sur la scène de l'Opéra. C'est une question de
savoir s'il était nécessaire de l'y rappeler.
Hamlet n'est point un ouvrage dont on sente
vivementl'absence. Bien des choses manquent
à sa gloire; il ne manquait pas à la gloire de
l'Académie nationale de musique. Les direc-
teurs de ce théâtre ont sans doute été amenés à
la présente reprise par des contingences diver-
ses, dont la principale est qu'ils possèdent dans
leur troupe, pour les rôles ù'Hamlet et d'Ophé-
ïie, des interprètes à qui le public prête en ce

moment sa faveur Mlle Garden plaît à beau-
coup d'hommes, M. Renaud à beaucoup de

;femmes. Cela fait deux raisons de reprendre
'Hamlet. Et puisque Hamlet est repris, on peut
;saisir cette occasion d'étudier l'œuvre d'Am-
^broise Thomas, et de rechercher quelles furent
aadis les causes de son succès c'est un épisode
'île l'histoire de la musique française.
l Hamlet fut représentépour la première fois
'»u mois de mars 1868. On salua son apparitionlommeun grand événement musical. La foule
prouva peut-être la pièce un peu trop austère
jiaais c'était la. faute de Shakespeare, non d'Àm-

joie républicaine et d'espoir républicain. Dans notre
parti, H ya dès divergences, il y a*des cloisons, -frais
dans une fête comme celle-ci, nous, avons le mèms
but, le même idéaïi Oh a appelé le pays mazamétàin
la Vendée du Tarn mais la Vendée devient républi-
caine elle a acslamé Clemenceau.

Souvenez-vousdes dernières luttes électorales. Que
n'a-t-on pas dit contre la République,contre ses mi-
nistres ? Le parti républicain, citait la lutte contre
l'idée religieuse, alors que nous voulons la liberté de
conscienceindividuelle l'on annonçait des ruines et
des cataclysmes, et on s'est trouvé en présence d'une
France tranquille et forte. Ce que nous voulons, c'est
la paix nationale, c'est la paix sociale. Alors que Ion
accablait d'injures le parti républicain, la France pre-
nait en face du monde une forte situation morale et
politique, et si nous prenons cette situation,c'est qu on

a contiance en nous et dans notre nation, qui restera
la plus laborieuse et la plus sage pour cela, tant que
nous resterons hommes de gouvernement, nous vou-
drons la paix républicaine.

Le ministre ajoute:
Nous devons faire tous nos efforts pourmaintenir

notre armée nationale et notre flotte nousvoulonsque
la France soit la plus forte, et nous ne laisserons pas
désagréger les forces que nous avons. Nous voulons
maintenir l'ordre légal que le pays attend de la liberté.
Nous ne connaissons pas d'ennemis parmi les répu-
blicains, et je lève mon verre en l'honneur de toutes
les fractions républicaines de Mazamet, qui par leur
union ont donné à Mazamet un maire et un conseil
municipal républicains et rem-porté une si belle vic-
toire sur les réactions coalisées.

Nous avons reproduit hier le discours prononcé à
Souillac (Lot) par M. Caillaux, à- la fin du banquet
qui lui avait été ofïert. Avant le ministre, MM. Co-
cula, sénateur; Malvy, maire Labrousso, Bel-
homme, sénateurs; Becays, député, ont exprimé des
sentimentssympathiques,au cabinet.

M. Malvy, député de l'arrondissement a rappelé
les luttes soutenuespar M- Caillaux pour l'impôtsurr
le revenu et lui a dit « A la rentrée prochainenous
vous suivrons. »

Enfin. M. Albert Sarraut, députô, a félicité le mi-
nistre de son énergie dans la discussion de la re-
forme fiscale.

La viticulture, a-t-il dit, vous doit déià-.la réforme
des boissons; elle aura encore, à bref délai, à sollici-
ter votre concours que vous lui accorderez.Mainte-
nant. c'est au grand dégrèvement des campagnes,de
la démocratie rurale, que s'emploie votre vigoureux
effort. C'est la raison de l'accueil enthousiaste qui
vous est fait. Courage et confiance, car vous avez avec
vous le peuple!

M. Dujardin-Beaumetz est venu hier à Saint-
Amand visiter le concours de la race bovine charo-
laise et le nouvelhôpital, puis il a présidé un grand
banquet où il a prononcé un discours très applaudi.

Avant le congrès socialiste

Le congrès du parti socialisteunifié devant avoir
lieu à Toulouse du 15 au 18 octobre prochain,
les fédérations départementales tiennent en ce mo-
ment des réunions pour discuter l'ordre du jour
du congrès. Là fédération de la Seine s'est réunie
dans ce but hier, à la coopérative l' « Avenir so-
cial », à Saint-Denis.Après une discussion sur I ac-
tion générale du parti, les délégués ont confié a
-une commission de vingt-huit membres le soin
d'étudier les diverses motions proposées sur cette
question et do rédiger >un texte transactionnel.

Trois tendances se sont manifestées'dans la dis-
cussion, comme l'a d'ailleurs constaté un des ora-
teurs

Il y a, a-t-il dit, dans le parti, trois tendances; ceux
qui versent dans l'anarchie, ceux qui demandent une
alliance avec le parti radical, et enfin ceux qui s'affirment
purementsocialistes.

Les syndicalistes se ralliaient à une motion de
M. Jobert, déniant toute valeur à l'action parle-
mentaire tandis que les réformistes approuvaient
une motion de M. Aubriot, dans laquelle était pro-
clamée, au contraire, la nécessitéa priori de la con-
quôte du pouvoir politique. Entre ces deux tendan-
ces extrêmes, la majorité manifestait le désir d'as-
socier l'action parlementaire et l'action syndica-
liste.

Ce n'est qu'après sept heures de discussion quo
la commission a pu élaborer un texte donnant sa-
tisfaction à la majorité.

Voici la motion do la commission qui a obtenu
122 voix contre 98 à la motion révolutionnaire de
M. Jobert, et 81 à la motion Aubriot

Le parti socialiste confirme à nouveau et intégrale-
ment les bases fondamentales du pacte d'unité ainsi que
les décisions des congrès nationaux et internationaux.

1,
Parti de la classe ouvrière et de la révolution sociale.

organe du combat incessant des prolétairescontre la do-
mination capitaliste, opposé à tous les partis de la bour-
geoisie, il se dresse aujourd'hui centre le radicalisme
gouvernemental, persécuteur des militants syndicalistes
et socialistes, comme il se dressaithier contre lis réac-
teurs purs, alors maîtres du pouvoir.

Pour son combat, qui ne peut prendre fin qu'avec la
société et l'Etat sapilalisleB eux-mêmes, et par la main-
mise du prolétariat sur la matière et les instrumentsde
la production et de l'échange, le parti socialiste em-
ploie tous les moyens d'action, suivant les circonstan-
ces action électorale et parlementaire, action directe,
grève générale et insurrection.

C'est dans cet esprit qu'il affirme l'idée collectiviste
ou communiste par une propagande portée jusque dans
le fond des campagnes, afin de susciter en tous milieux
l'esprit de révolte et de grouper tous les erpropriés de
l'usine, de l'atelier et des champs.

Danj cet esprit également, il poursuit la réalisation
de tous les progrès qui, en accroissant les libertés, en
améliorant les conditions de vie et de lutte des travail-
leurs, en restreignantle pouvoir patronal et en étendant
le droit ouvrier, renforcent l'action prolétarienne et
préparent la ohute du capitalisme.

Dans cet esprit encore, il reconnaît l'importance es-
senlielle de la création et nu développement des orga-
nismes ouvriers de lutte et d'organisation collective
(syndicats, coopératives, etc.) destinés 4. se substituer
aux institutions par lesquelles la bourgeoisie a établi et
maintient sa domination.

C'est lui-même qui agit par tous ses éléments,militants
et élus. L'action de ses élus, dirigée et contrôlée par lui,
n'est qu'une dépendance de son action générale.

Il est tout mouvement et toute action. La révolution
sociale est pour lui une réalité actuelle et continue, dans
laquelle il se meut et dont il vit les péripéties, toujours
combattant et progressant sans cesse.

Voici le texte de la motion Aubriot qui a obtenu
61 voix

Le congrès, appelé a se prononcer sur la valeur et
lieffloacité des moyens d'action que le parti socialiste
met au service de la révolution sociale,
Saisit d'abord l'occasion d'affirmer solennellement sa

solidarité avec les militants du prolétariat, traqués, em-
prisonnés, et assassinés par le gouvernement radical.

S'inspirant à la. fois des décisions des congrès inter-
nationaux et des circonstances historiques dans les-
quelles il agit, il atvele les déclarations suivantes

La condition première et essentielle de l'émaneipa-
tion du prolétariat est la conquête du pouvoir politi-
que. Ce pouvoir, instrument d'oppression aux mains de
'la classe capitaliste, deviendra, conquis par le proléta-
riat organisé, l'instrument des transformations nécessai-
res à l'affranchissement de la classe ouvrière. Mais ces
transformationsne seront possibles que par le dévelop-
pement parallèle des organisations économiques syn-
dicats et coopératives devenues capables de remplacer
les organes bourgeois dans la gestion du domaine col-
lectif.

La lutte pour la conquête du pouvoir politique Impose

broise Thomas; et l'on respecta d'autant plus
ce qui ne d i v ertissaitpoint. Les amateurs et les
critiques furent unanimes à admireret à célé-
brer Hamlet. Hamlet, il y a quarante ans,, fut
pour la partie la plus éclairée du public pari-
sienun exemplaire achevé de l'art sérieux et de
la grande musique. Il suffit de lire les journaux
de l'époque pour s'en convaincre: « Cet ouvrage
est le plus remarquable qu'ait produit l'école
française depuis les grandes tragédies lyriques
d'Halévy. Le compositeur s'est élevé a toute
la hauteur de son sujet. La force de l'expres-
sion dramatique ne le cède en rien à la parfaite
possessiondes moyens mis en œuvre. If fallait
être un maître d'une expérience consommée
pour se tirer aussi victorieusementd'une aven-
ture si périlleuse.Les récitatifs portent l'em-
preinte d'une mélancolieprofonde, quelquefois
un peu morbide. La plupartdes airs sont d'une
mélodie originale et bien caractérisée, d'une
inspiration chaleureuse, d'un style ample et
pur. Tout l'acte de la Fête du Printemps est
d'un musicien poète. Si l'on ajoute à la com-
position idéale si intelligente, si poétique de cet
ouvrage un coloris instrumental puissant et
varié, une richesse de combinaisons qui appa-
raît à chaque audition plus intéressante encore,
on reconnaîtra qu'Hanalet mérite sa place au
premier rang des ouvrages du répertoire. »
Mélodie, .instrumentation, expression dramati-
que, sentimentpoétique,que souhaiter encore ?
HainletQslun.chef-d'œuvre complot.

Si l'on veut se rendre un compte exact du
sens et de la valeur de ces éloges, il faut re-
chercher ce qu'à la même époque les mêmes
personnes disaient de certains autres musi-
ciens. Je ne veux point ici parler de Berlioz ni

.de Wagner, que l'on confondait jadis dans la
même réprobation, et que l'on traitait l'un et
l'autre comme ces fous dangereux. Mais lisez
les articles qu'on écrivait alors sur Gou-
nod, rival direct d'Ambroise Thomas, et mu-
sicien dont les doctrines ni l'esthétique ne
nous paraissent aujourd'hui fort différentes
de celles que professait l'auteur de Mignon
vous serez frappé de l'inégalité du traite-
ment que l'on fait à ces deux compositeurs.
Qounoa passe pour aventureux, otoeur» ifliar

ta prolétariat l'obligation de t'organiser en parti de.
classe et de combattre comme tel, en opposition irré-
duotible a/tous les partis bourgeois, dans les élections et
dans 1«3 assemblées délibérai! les. •'
Par cette action politique, le prolétariat organise met
àprofit toutes le3 occasions de propager son idéal ré-
volutionnaire et de rappeler à la classe ouvrière qu'elle
ne s'affranchira que par la socialisation des moyens de
production et d'échange. Il nssure.en même temps la
défense des libertés et des réformes conquises contre un
retour des forces réactionnaires, et il accule la bour-
geoisie à la concession de réformes nouvelles. Il ne perd
pas de vue en effet que certaines réformes, sans faire
cesser l'iniquité profonde du régime capitaliste, peu-
vent alléger les souffrances de la classe ouvrière, amé-
liorer ses conditionsde vie et dë lutte et faciliter ainsi sa
marche vers le but final. Il en poursuit donc la réali-'
sation, sans confondre pour cela son action avec celle
des autres partis qui acceptent les mêmes réformes, et
en s'inspirant des décisions des congrès corporatifs.

Cette action ne dispense pas le prolétariat de l'orga-
nisation économique, syndicale et coopérative, et elle
n'exclut pas les mouvements de masse, légaux ou in-
surrectionnels,par lesquels il usera de sa force accrue
de revendication et. de combat dans l'intérêt de la révo-
lution. Mais de tels mouvements n'auront d'efficacité
qu'autant' qu'ils résulteront de l'accord intime et de l'ac-
tion commune des organisations politique et économi-
que, qui, sans renoncer a, une autonomie nécessaire, de-
vront s'unir contre 1 ennemi commun.

C'est sur ces bases que le congrès charge la commis-
sion administrative du parti de rédiger, après consulta-
tion des fédérations, nn projet-de manifeste et de pro-
gramme pour les élections législatives de 1910. Ce pro-
jet devra être publié deux mois avant le oongrôsde 1909,
qui en arrêtera la rédaction définitive.

La fédération de la Seine;ayantdroit cette année
à 41 délégués au congrès national, les mandats, en
vertu de la représentation proportionnelle, seront
confiés à 17 membres de la majorité, U 14 partisans
de la motion Jobert et 10 à ceux de la motion Au-
briot.

La fédération a décidé par 216 voix contre 65 ot
10 abstentions d'exclure M. Brousse, député de la
Seine, qui a refusé de signer le manifeste publié
par le groupe parlementaire pour protester. con-
tre la visite faite par M. Eallières au tsar. Elle a
exclu également M. Marius André, membre de h
commission permanente du parti, qui, en sa qualité
de secrétaire général de l'union du P.-L.-M., a, au
cours d'une cérémonie, félicité M. Noblemalre, l'ap-
pelant « le chef vénéré des employés du P.-L.-M. »,
alors que lé directeur du P.-L.-M. venait de pro-
noncer quelques jours auparavant un discours re-
tentissant contre les excès du syndicalisme.

L'agitation syndicaliste

LES MINEURS ET l'à^TIMILITARISME

L'ordre du jour du congrès de larC. G. T. appelle
la discussion de la question de l'antimilitarisme.
Les mineurs qui ont récemment adhéréà la C. G. T.
vont être appelés à faire connaître leur sentiment.
11 n'est pas sans intérêt de se reporter au compte
rendu des opérations du congrès national des mi-
neurs qui se tint A Denain en 3907, au cours duquel
la questionfut agitée. L'ordre du jour suivant fut

voté

Le congrès, voulantse tenir sur le terrain purement
économique, préconise l'instruction' des jeunes, pour
que, du jour où ils auront échangé l'habit du travail-
leur contre la casaquedu soldat, ils soient bien con-
vaincus qu'ils n'en restent pas moins membres de la
famille ouvrière et que dans les confliits entre le tra-
vail et le capital ils ont pour devoir de ne pas faire
usage de leurs armes contre leurs frères de la veille;
qui seront leurs frères de demain.

Au point de vue international, faire l'instruction des
travailleursafin qu'en cas do guerre entre deux puis-
sances dont les mineurs sont fédérés internationale-
ment, les mineurs répondent'à cette déclaration de
guerre par une déclaration de grève généralede tous
les mineurs confédérés.

Le congrès proteste contre le rôle que l'on fait jouer
à l'armée en lui faisant remplacer les ouvriers en
grève, comme cela se passe pour les électricienset les
boulangers.'

LES MÉTALLURGISTES

Le premier congrès régional des 'ouvriers métal-
lurgistes du Nord s'est tenu hier à Sous-le-Bois.
Dans la séance du matin, les congressistes ont de-
mandé l'abrogation du décret du 9 septembre 1848

et l'application de la « semaine anglaise ». Dans la
séance du soir, le congres a demandé la suppres-
sion du travail aux pièces et la mise en vigueur
du décret du 2 mars 1848, concernantle travail à la
tache.

LES VERRIERS
Les verriers do France se sont réunis hier diman-

che, dans tous les centres verriers, à l'appel de la
fédérationnationale. Il s'agissait de faire connaître
aux camarades de provinceles causes qui ont ame-
né le lock-outdes maîtres verriers do Normandie.

Un délégué de ce pays, l'ouvrier Monnier. avait
été délégué à Lyon, où se trouvaient réunis les re-
présentants de tous les syndicats du Sud-Est, no-
tamment Lyon, Saint-Galmier, Saint -Etienne,
Saint-Romain-le-Puy, Rive-do-Gier, Villeurbanno,
Vénissieux, etc. Plusieurs orateurs ont soutenu que
les patrons voulaient la désorganisation des syndi-
catslocaux ou régionaux et de la fédérationnatio-
nale. Comme conclusion, les verriers du Sud-Est
ont décidé à l'unanimité qu'un prélèvement de
15,000 francs par quinzaine serait envoyé comme
secours aux grévistesnormands.

L'échéance dui 30 septembre étant Tune des
plus importantes de l'année,nousprions instam-
ment ceux de nos souscripteurs des départe-
mentset de l'étrangerdont l'abonnementexpire
à cette date de ne point attendre la fln du mois
pour nous adresser leur renouvellement, afin
d'éviter tout retard dans la réceptiondu journal.,s""i, ~®armmmem®oa~ra,w°

FAITS DIVERS
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Bureau central météorologique
Lundi 28 septembre. La pression barométrique a'

monté dans 1 ouest de l'Europe elle est voisine de
765 mm. sur la France et la Suisse. Une dépression
persiste au large des îles Britanniques-, une autre
couvre le nord-est du continent.

Le vent est faible d'entre sudot ouest sur la Manche
et la Bretagne, du sud-est en Gascogne, du nord-est
en Provence.

On signale des pluies sur le nord et le centre de
l'Europe; en France, on a recueilli 11 mm. d'cau à
Nantes, 8 au Hayre, 5 à Brest, 4 à Paris.

La température a monté sur nos régions. Le ther-
momètre marquait ce matin 3» à Haparanda, 13° à
Lyon, 15° à Paris, 22° à Alger; dans les stations éle-
vées 9° au puy do Dôme, 7° au Ventoux,6° au pic du
Midi.

En France, un teirfps nuageux et assez doux est
probable.

A Paris, hier, la température moyenne, 13°2, a été
supérieure de 0°3 à la normale (12»9).

Ala tour Eiffel, température maximum 1&°S le 28 à
7h. du matin; minimum 10°3 le 27 à 9 h. 30 du matin.

Observatoire municipal (région PARISIENNE)
Une pluie de 3 & 8 mm. est. tombée hier soir, entre

3 h. 10 et 9 h. 40. Ce matin, le ciel est couvert, et on
observe quelques gouttes à 11 h. 15.

Les vents, très faibles, soufflent de sud à sud-ouest.
La température est en hausse à midi.
La pression barométrique, qui se relève lentement,

accuse actuellement 765 mm. 6.

telligible il a de l'habileté, mais peu d'ins-
piration, pas de mélodie. C'est là le perpétuel
reproche qu'on lui adresse il n'a pas de mé-
lodie il la remplace par la « mélopée ». Et il
est un imitateur'de Wagner. Quelques cita-
tions porteront témoignage de ces étranges
opinions « La musique de M. Gounod a des
qualités plutôt acquises que virtuelles. On
coquette avec le wagnérisme, on manipule
systématiquement les dissonances, les retards
harmoniques et autres produitschimiques sor-
tis de l'officine de Tannhœuser ou de Lohen-
grin mais toutes ces combinaisonsqu'un génie
individuel ne vivifie point s'usent bientôt. »
Dans Mireille, «M. Gounod essaye de rompre
avec la tradition de Meyerbeer pour se rallier
aux théories de Wagner. Le public en.tend
qu'on l'intéresse, qu'on Témeuye; il lui faut
trouver dans un opéra des situations musicales,
musicalement développées, des duos qui soient
des duos, des finales qui soient des finales; et
lorsqu'au lieu de cela vous lui donnez une in-
terminable mélopée agrémentée de loin en loin
de quelques jolis incidents, il ne s'enquiert
point de quelle combinaison ingénieuse sort
l'ouvrage qu'on lui représente cet ouvrage
l'ennuie, il est jugé. Vous reviendriez cent fois
à la charge que vous ne le feriez pas renoncer
à son impression ». Et voici pour Faust « Tou-
jours et partout, la mélopéewagnérienne pas-
sée à l'alambic de l'hôtel de Rambouillet et
précieusementédulcorée d'une once de miel de
î'Hymette.

» Cette phrase étonnante est de
Blaze deBùry. Telle était, vers 1868, l'opinion
générale sur la musique de Gounod.

C'est une opinion dont on est d'abord stupé-
fait. Ainsi donc, il n'y a pas plus de quarante
ans, Gounod passait pour n'avoir pas de mélo-
die, pourêtre entièrementdépourvud'invention
mélodiqueGounod, dans l'art de qui la mélo-
die est si manifestement l'essentiel,Gounod qui
a inventé l'une des formes mélodiques les plus
caractéristiques du siècle dernier, si caractéris-
tique qu'aujourd'hui encore, plus ou moinsmo-
difiée par M. Massenet et ses élèves, elle ins-
pire et remplit toute une part de la. musique
française On a beau savoir quelle est la sou-
tainété desxjhftûgîementsun Août musical, ©a

IA RENTREE DES CLASSES. C'est aujourd'hui que
les classés ont été rouvertes dans les écoles pri-
maires élémentaireset maternellesde Paris, après
huit semainesdè,vacances. Mais ce n'est guère que
vers la mi-octobre, lorsque les rapports des inspec-
teurs primaires- auront été déposés- à la direction de
l'enseignement,qu'on connaîtra le nombre total des
élèves inscrits dans les écoles publiques do Paris.
Il sera vraisemblementsupérieurà celui des années

Îirécédentus, car cinq nouveauxétablissementssco-
laires sont ouverts cette année deux écoles mater-
nelles, deux écoles de garçonset une école de filles.

Cette année le service d'hiver, qui ne commençait
jadis que le 1«-* novembre,est mis en usage dès au-
jourd'hui dans les écoles maternelles. Les jeunes
enfanta sont, d'après ce service, gardés de huit
heures du matin jusqu'à six heures du soir. La sur-
veillance des cantines scolaires sera désormais
assurée par un personnel spécial rétribué par les
caisses des écoles, et la responsabilitéde la ville de
Paris est substituée à celle des surveillants.

LE MONUMENT DU SCULPTEURCRAUK. Hier a eu lieu
l'inaugurationdu monument élevé à Valenciennesà
la mémoire du sculpteurGustave Crauk.

Un bas-relief en bronze de Gaucquié, encastré
dans la pierre, représente le sculpteurdans son ate-
lier. Près de lui se tient Mme Crauk, qui semble lui
communiquerson inspiration.La tête du Christ est
placée au sommet, dans une sorte de niche.

Sur la face principale, sous le bas-relief, estgravée
l'inscription

« Gustave Crauk, statuaire, premier grand prix
de Rome, commandeur de la Légion d'honneur
(1827-1905). »

TROP PRECOCE. Un jeune homme de dix-sept ans,
Lucien Wagner, actuellement détenu sous la pré-
vention d'assassinat et qui va prochainementcom-
paraître aux assises, vient de faire parvenir au pro-
cureur général par l'intermédiaire de son avocat,
Me Paul Kahn, une supplique peu banale.

Pendant sa détention,uno jeune fille do seize ans,
avec laquelle il avait noué des relations, vient do
devenir mère. Or il no peut l'épouser, car il est
mineur et en mauvaise situation pour demander
une dispense. Dans ces conditions il demande à re-
connaître son enfant.

Le procureur général vient de faire droit à la de-
mande de Lucien Wagner,qui sera cette semaine
conduit à la mairie pour signer l'acte de reconnais-
sance du nouveau-né.

LE FAUX APPRENTI /BIJOUTIER. Mardi dernier, un l

jeune homme d'une quinzaine d'années se faisait
embauchercomme apprenti par M. Silbermann,bi-
joutier, rue des Francs-Bourgeois, à qui il avait été
présenté par un homme d'environvingt-cinq ans,
qui se disait son frère et tuteur.

<Samedidernier, profitant d'un instant où il était
seul dans l'atelier, le faux apprenti s'empara de
toutes les pièces de valeur qu'il y trouva 500 gram-
mes de platine, des bagues ornées de perles et de
brillants et un grand nombre de pierres précieuses.
Le tout valait une centaine de mille francs.

Le service de la Sûreté recherche activementle
précoce voleur. Les premiers résultats de l'enquête
ont démontré que M. Silbermannavait été la vic-
time d'un professionnel de ce genre de vol. Deux
autres bijoutiers parisiens se seraient vu dérober
par ce même gamin l'un 10,000, l'autre 9,000
francs do bijoux. Son complice, qui se faisait passer
pour son frère, l'accompagnait dans chacune de ses
entreprises. Ils se nommaient tantôt Garnier, tan-
tôt Mercier, tantôt Legendre.

Enfin, l'on croit qu'une femme d'une cinquantaine
d'années, qui les accompagnaitquelquefois, est leur
mère.

LE SATYRE DE RAMBOUILLET. Une fillette do qua-
torze ans, la jeune HenrietteGervaise, dont le père
est jardinier au château de Guôvillo, s'en retournait
chez elle, lorsqu'à peu de distancedp sa demeure
elle fut brusquement assailliepar un individu.

La fillette lutta courageusement contre lui et le
mordit aux mains.

A ce momentsurvint un détachementdu 22e d'ar-
tillerie, de passage à Rambouillet,à la vue duquel
le satyre prit la fuite.

La gendarmerieavisée le retrouva entre Epernon
et Hanches. C'est u» nommé Eugène Héricher, âgéô
de vingt-six ans originaire de Graville-Sainte-Ho-
norinc. Il a fait des aveux.

ACCIDENT DE COURSES DE TAUREAUX. Des courses
espagnoles de taureaux ont été données hier, aux
arènissde Bagatelle près d'Avignon. A la quatrième
course,le matador Ramon Cadix a été surpris par
le taureau pendantqu'il plaçait des banderilles et
renversé d'un coup de corne qui lui a fait une forte
déchirure au bassin.

Un autre matador, Rodez Roderito, qui était
monté sur un piédestal,été renversé et a reçu
quelquescoups de corne au bas ventre.

Après avoir été pansés, les deux blessés ont dû
être conduits à l'hôpital.

LA SERVANTE CRIMINELLE. La gendarmeriea arrôté
hier à Chenove un vendangeur ambulant, Barthér
lemy Renaud, âgé de trente-six ans, né à Sceaux
(Yonne). Il nie être pour quelque chose dans la ten-
tative d'assassinat de Mme Fèvre. Il a déjà été
condamné à huit ans de réclusionpar la cour d'as-
sises de l'Yonne en 1872 pour vol et effraction à
l'hospice d'Auxerre.

Confronté avec Mélanie Oudet, ils ont déclaré l'un
et l'autre ne pas se connaître.

UN PRISONNIER S'ECHAPPE, MENOTTES AUX MAINS. Des
agents de la brigade cycliste de Bordeauxrencon-
trèrent hier un homme qui cherchait à se dissi-
muler et qui avait la figure couverte de sang. S'étant
approchés, ils virent que cet individuavait les me-
nottes aux poignets.

Arrêté, l'homme déclara se nommerJean Laborde,
âgé de trente et un ans, domiciliéà Bordeaux, mais
arrêté dans l'Est pour vol à la tire. Recherché par le
parquet de Bordeauxpour un vol de 100,000 francs,
commis récemment rue Fondaudège, il y était
ramené par des gendarmes,lorsqu'en arrivantprès
de la gare de Lormont,vers dix heures du soir, et
alors que le train ralentissait sa marche, il réussit
à tromperla surveillance des gardiens et à passer
par 1/1. fenêtre des water-closets du wagon. Puis il
se laissa tomber sur la voie.

FEMME EGORGEE. Une jeune femme d'origine es-
pagnole, Carmelina Lopez, âgée de vingt-deux ans,
a été égorgée à Nice dans une maison de la place
Pellegrini. Le coupable est un Italien qui a pris la
fuite.

La victime avait la gorge tailladée. La tête était
presque complètementdétachée du tronc. L'assas-
sin s'était enfui vers cinq heures et demie du matin.
A cette heure, en effet, on lui avait ouvert la porto
et rien dans son attitude n'indiquaitqu'il venait de
commettreun crime.

croit rêver. Mais pour peu que l'on réfléchisse,
ce jugement saugrenu s'explique vite. Ce que
la foule saisit le plus lentement dans la mu-
sique, c'est la musique même ce qu'elle a le
plus de peine à s'assimiler, c'est un élément
musical nouveau, et en particulier une forme
mélodiquenouvelle. Il n'est pas excessif de dire
que la mélodie, une mélodie véritablement in-
ventée, originale, inconnue, est la partie de la
musique a quoi le public est le plus impéné-
trable il ne comprend que la mélodie qu'il
connaît. Les exemples historiques de cette
vérité sont innombrables, et il n'y a pas
d'exemples contraires. Toutes les formes
mélodiques dont la réalité nous est au-
jourd'hui évidente ont commencé par paraî-
tre insaisissableset chimériques aux premiers
qui les ont entendues. La mélodie de Mozart
a d'abord passé, pendant quelque vingt ans
pour n'être pas de la mélodie les journaux de
1805 lui reprochent ses « harmonies obscures »,
et les « vagues ténèbres de son inspiration.
Lorsque le Barbier de Séville vint à paraître,
c'est-à-dire lorsque naquit la mélodie italienne,
on lui reprocha de n être qu'un « fracas alle-
mand n. Tris/an et Iseult, où nous voyons un
torrent de mélodie ininterrompue, a semblé à
nos pèresdénué de l'apparencemêmed'une idée
mélodique. Et de quel musicienet de quelle œu-
vre s'agissait-ildans ces lignes « Il a supprimé la
mélodie c'est le discours vocal ou instrumen-
tal qui le préoccupe, ce n'est pas léchant »?
C'est de Bizet, et c'est de Carmen. Cette sorte
de jugements téméraires est éternelle elle a
beaucoup servi; elle sert encore; elle servira
toujours. Lorsqu'on est parvenu, par la force de
la familiarité et de l'habitude, à discerner et
à comprendre quelques formes ou formules
d'art, la mélodie classique par exemple, la mé-
lodie italienne, la mélodie meyerbeerienne, on
inclineà prendre ces formulespour définitions
de la mélodie elle-même. Qu'on vienne à ren-
contrer une forme neuve, une forme qui ne
s'accorde nul modèleconnu, l'on se dit natu-
rellement Cela n'est ni le type mélodiqueita-
lien, ni le meyerbeerien,ni aucun autre; cela
«'estpas mélodie.La musique de Gounod ap-
ooria»une «ouvelte formemélQj4«ms.:©iteBGïb.

INFORMATIONSDIVERSES t
•-Hiera été inauguré Liart, un buste de M. Gou-v

tant, ancien sénateur et président du; conseil général;
des Ardennes,tué H y deux ans dans un accident de!
chemin de fer. Ce buste a été élevé par ses amis suri
la place publiquede la Ville de Liart, son pays natal.
MM. Gobron, sénateur, et Dunaime, député, ont pris
,la parole.

La Société des mariniers ambulanciersde France
a inauguré, hier dans l'après-midi, sa nouvelle sec-
tion des Halles centrales, sous la présidencede M. Ro-
bert de Salle, délégué du ministre de la marine, as-
sisté des représentants du ministre des travauxpu-
blics et de MM. Eliot et Vincent,président d'honneur
et président actif.

L'Union des conscrits a fêté, hier à trois heures,
au Trocadéro, ceux de ses membres qui vont être ap-
pelés sous les drapeaux. Le commandant Drouot, re-
présentantle ministre de la guerre, présidait, assisté
du lieutenant Weiswèiller, représentant le général
Feldmami, commandant le département de la Seine.

Des discoursont été prononcéspar M. Thienot, pré-
sident, le général Kirgener de Planta, et M. Niessen,
secrétairegénéral du Souvenir français.

Au musée Galliera. Après quatre mois de succès,
l'exposition de la, parure précieuse de la femme fer-
mera ses portes mercredi soir. La clôture de cette ex-
position entraîne celle du musée, qui va procéder au
renouvellement de son exposition générale perma-
nente. Les oeuvres qui la constituent, actuellement
exposées, seront à la disposition des artistes, qui
pourront les retirer en apportantleurs envois nou-
veaux.

Ces envois seront reçus au musée Galliera, du 10 au
20 octobre,- tous les jours, le dimanche excepté,de
neuf heures à midi et de une heure à quatre heures.

La constitution d'un capital est chose difficile
l'épargne vous le donnera en 20, 25 ou 30 ans; l'assu-
rance sur la vie le constitue tout de suite, car ses com-
binaisons répondent à toutes les situations, s'accor-
dent avec tous les budgets.

Mais pour passer un tel contrat, qui peut durer toute
une vie, adressez-vous à une compagniesérieuse et
dont les engagements ne laissent rien d'indéterminé.

Aucune société ne donne plus de sécurité que la
Compagnie le Phénix (entrepriseprivée assujettie au
contrôle de l'Etat), qui existe depuis soixante-trois
ans. ' ;'.

S'adresser au siège social: de la Compagnie le Phé-
nte, 33, rue Lafayette, ou à ses agentsgénéraux.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Julien Penel, administrateur

en chef des colonies, chevalier de la Légion d'hon-
neur, seront célébrées le mardi 29, à dix heures du
matin, au temple du Saint-Esprit,5, rue Roqué-
pine. Les amis et connaissances du défunt sont
priésde considérerle présent avis comme un faire-
part.

On annoncela mort, au château du Mas (Maine-
et-Loire), à la suite d'un accident do chasse, du
baron Camillede Cholet, beau-frèredu baronXavierReille,
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Graziosa. Sous ce titre, un jeune écrivain
corso, Quilicus Albertini, publie à la Bibliothèque
indépendante, 17, rue Victor-Masse, un nouveauro-
man qu'il consacreà la peinture des mœurs de son
pays natal. C'est une poignante histoire que par-
fume l'odeur du maquis insulaire, une histoire
d'amour et de vendetta où les plus fortes passions
humaines se donnent carrière. Graziosa restera le
modèle des grandes amoureuses.On s'attache à ses
douloureusesaventurespour, suivre.,pas à pas, son
calvaire jusqu'à, la mise en croix. Dans une belle
suite de descriptionset d'analyses,Quilicus Alber-
tini fait vivre sous nos yeux les mœurs' violentes
et patriarcales, les sites pittoresques,les paysages
variés de son île natale.

La lecture de ce beau romanvaut touteune excur-
sion en Corse, car les multiples séductions de l'île
de Beauté sont rendues avec maestria par un en-
fant du pays qui aime ce qu'il décrit et ne décrit
qu'après avoir vu et senti. C'est un vrai Corso qui
révèle au grand publie tout le charme do cette île
de rêve et do légende, si oubliée, bien qu'elle soit le
joyau de la Méditerranée.

LIBRAIRIE

Le génial reporter Rouletabille, Mlle Stangerson
et son père, Robert Darzac, Arthur Ranco, tous lés
personnages du Mystère de la chambrejaune, repa-
raissent cette semaine dans TILLUSTJSATION.
Larsan-Ballmeyerva revenir lui-même, n'en doutez
pas, tenir son rôle dans le Parfum de la dame en
noir, de Gaston Leroux.

En même tempsque ce récit, amusant et terrifiant
tour à tour, on lira dans l'ILLUSTRATION toute
une série de pièces do théâtre la Maisonen ordre,
do Pinero; le Bon roi Dagobert,de Rivoire; le Roi, de
Flers-Caillavet-Arène Israël, do Bernstein; l'Emi-
pré, de Bourget; le- Foyer, de Mirbeau et atan-
son, etc.

La REVUE POUR LES FRANÇAIS du 26 sep-
tembre publie un article do M. Ernest Seilliére sur
la REFORME ELECTORALE.

AVIS ET COMMUNICATIONS
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Pour cause do retards ou indispositions, et à la
•suite d'accords entre les directeurs, l'emploi du
temps,pour la semaine, reçoit les modifications sui-
vantes, qu'on nous dit irrévocables

Au Gymnase mercredi soir, premièrereprésenta-
tion le Petit Fouchard (répétition générale mardi
,soir).

Au Vaudeville, jeudi soir, première représentation
do la Maison en ordre (répétition générale mercredi
après-midi).

Au théâtre Antoine-Gémier, jeudi soir, première
représentation de l'Auberge rouge et de la Répudiée
(répétition généralemercredisoir).

A la Gaîté, vendredi, première représentation de
Jean de Nivelle.

La matinéedo VArlésienne, que les Trente ans
de théâtro donneront jeudi prochain au Trocadéro
et qui comportera, avec l'orchestre et les chœurs
dirigés par M. Colonne, une distribution réunissant
les premiers artistes de nos théâtres, en tête des-
quels Mmes Jane Hading, Anna Judic, Eve Laval-
lière, MM. Albert Lambert fils, Paul Mounet, No-
blet, d'autres encore, devait ô'tro donnée il y a quel-
ques années à l'Opéraavec une distributionanalo-
gue lorsqu'oncélébra la 500e représentation du chef-
d'œuvre d'Alphonse Daudet et Bizet. On dut y re-
noncer par suite do certainesdifficultés d'exécution.
Le projet est aujourd'hui debout; les artistes répé-

tenait une mélodie véritable, réelle, vivante
c'est justementpourquoi on a déclaré qu'il n'y
avait pas de mélodie en elle.

Rien de pareil dans la partition à'Hamlet.
Elle est dépourvue de toute nouveauté et pres-
que de toute musique c'est un des ouvrages
les plus faibles de musique qui soient au
monde. Il n'est pourtant pas entièrement dénué
de mérites. Lorsqu'on ne l'a pas vu depuis
longtemps, qu'on l'a à peu près oublié, et qu'on
peut avoir sur lui, si j'ose ainsi parler, des im-
pressions fraîches, on y observe un sincère ef-
fort pour donner aux récitatifs, aux épisodes
de déclamation et de dialogue, un accent juste
et vrai. Le meilleur exemple de cet effort est
le commencement.dela scène de l'oratoire, en-
tre Hamletet sa mère si cela n'a pas beaucoup
de force ni de profondeur, cela est assez sobre,
assez grave, et d'une expression assez exacte.
Mais dès que cette musique sort de la déclama-
tion, dès qu'elle veut chanter, des qu'elle veut
être proprementde la musique, elle tombe jus-
qu'au néant. La mélodie d'Hamlet ne con-
tient assurément aucun élément de nou-
veauté. C'est, sans aucun mélangé, la mé-
lodie meyerbeerienne en son extrême déca-
dence. Cette mélodie est déjà à son origine
un des types mélodiquesles plus indigents, l&s
plus superficiels,les plus destitués de substance
qui aient jamais existé. A son déclin, et telle
qu'on la voit dans lïamlet,, elle est amincie,
élimée, râpée elle n'est que trous, elle montre
partout la corde; elle est réduite à un état
d'usure, de pauvreté, de misère, qui n'a pas son
pareil. La pauvreté, une irrémédiable pauvreté
d'inspiration et de tempérament, c'est le signe
caractéristique de la mélodie d'AmbroiseTho-
mas. On ne peut dire qu'elle soit essoufflée; elle
n'a pas de souffle du tout. Elle n'a ni souplesse,
ni étendue, ni ligne, ni unité; elle est composée,
de débiles petits fragments qui se succèdent
sans se relier. Des phrases comme « Doute de
la lumière» semblent faites et prédestinées
pour être chantées dans une cour par un chan-
teur aveugle, ou mouluessur le trottoirpar un
orgue de barbarie fatigué.Et les autres parties
de la musique d'Hamlet ne sont pas indignes deh parti© mélodjpie. ^^«oj^pQignçmeiiiMr-

tent chaque jour comme pour une pièce nouvelle et
sb trouveronttëtot jeudi, jour ppw 'jour, le 36* an-niversairede la' naissance de FA rlésienne au Vaude-
ville. On sait les fortunes diversespar lesquelles a.
passé l'œuvre qui, négligée à la première représen-
tation/ a pris une éclatante revanche treize ans.
après, sous la direction de M. Porel, et triomphe'
aujourd'hui partout.

p

Al'Opéra.
Nous rappelons que les rôles dé l'œuvre do Wag-

ner, le Crépusculedes Dieux, sont distribuésainsi
Mmes L. Grandjean, Brunnhilde: Rosé Féart, Gu-

trune Paqiiot-d'Assy,Waltraute; Yvonne Gall, Wo-
glinde Laute-Brun,Wellgunde Lapeyretto,Hosshiideff
Charbonnel,l«norne; Caro-Lucas, 2* norne; Alice Ba-
ron, 3e nome..

MM; Van Dyck,"Sïegfried;Delmas, Hagen; D. Gilly,
Gunther; DueloSjAlberich;-

La répétition générale reste fixée au dimanche
11 octobre et la première représentation au mer-
credi 14.•

A la Comédie-Française
On répétera de nouveau aujourd'hui le Bon rot

Dagobert,do M. André Rivoire. Nous avons dit qua
les répétitions avaient été suspendues par suite
d'une indisposition do M. Georges Berr.

Ce soir
Au théâtre des Variétés,à huit heureg trois quarts

précises, réouverture avec le Roi, comédie en quatre
actes, de MM. G.-A. de Caillavet, Robert de Fiers et
Emmanuel Arène. Distribution

MM. Brasseur, le roi; Guy, le marquis de Chama-
rande;'Max Dearly, Blond; Prince, Lelorrain; Colom-
bey, Bourdier Morieey, Cormeau; Simon, Gabrier;¡
Petit, Rivelot; Ch. Bernard, l'éveque; Max LintTer,
William Touret; Rocher,- Grucher.

Mmes Marcelle Lender, Thérèse Marlix Eve Laval-
lière, Marthe Bourdier; Dîéterle, Suzette Bourdier;
Dorlac.AngèlevDevimeiu*,FranchieMareuil Frémont,
Georgette Langlois Favrel, la marquise de Chama-
rande; Lukas, la femme do chambre; Becker, Mme d?
Castel-Fréjol Renhardt, Mme Morel.

A l'Opéra Tannhssuscr, chanté par Mmes Hatto,
Odette Carlyle (débuts), Agussol, MM. Alvarez, Dan-
gès.d'Assy, Dubois, Delpouget, Cerdan,Nansen. Danse:
Mlles Salie, L. Piron, Sirède.

La Comédie-Françaisedonnera le Gendre de M. Pot.
rier, avec MM. Le Bargy (le marquis do Presles), Jules
Truffter(Vatel),Leloir (Poirier), Leitner (duc de Mont-
meyran),. Siblot (Verdellet) et Mllo Piérat (Antoinette),.
Le spectacle commencera par la Paix chez soi.

A l'Athénée, M. Cooper jouera, pour la première
fois, le'rôle du marquis de Sambrô dans le Chant -du
Cygne.

A l'Olympia, pour les débuts des Aéro-Femmes, pre-
mière soirée de gala de la saison.

'A la' Porte-Saint-Martin Napoléon- ne sera plus
joué que neuf fois, dont deux en matinée, jeudi 1" et
dimanche4 octobre. Dimanche soir, dernière représen-
tation.

Lundi 5 octobre, relâche.
Mardi G, reprise de Cyrano de Bergerac, pour la ren-

trée de MM. Coquelin aîné et Jean Coquelin.
Jeudi 8, commencerontles matinées classiques, avec

le Cid (M. Dorival, Mlle Carmen Deraisy), et le Maladi
imaginaire (MM. Goquelin aîné, Jean Coquelin).

Le théâtre Marigny annonce les trois dernières
représentations du Planteur du Connecticut, l'établis-
sement devant, a la fin de ce mois, clôturer sa saison.

On annonce que le Cadct de Navarre, le brillant
opéra comique d'AugusteGermain et L. Rabbe, musi-
que de Marins Lambert, sera représenté cet hiver sur
un grand nombre de scènes de province et de l'étran-
ger, entre autres à Dijon, Rouen,, le Mans, Constoû.-
tme, Oran, Namur,etc.

SPECTACLES DU LUNDI 28 SEPTEMBRE

THEATRES

Opéra, 8 h. Tannhœuser.
Mercredi: Hamlet. Vendredi: Lohengrln.

Français,8 h. 3/4. -La Paix chez soi. Le Gendre da
M. Poirier.
Mardi l'Amour veille. Mercredi Les Fresnay;

Amoureuse. Jeudi Le Plaisir de rompre;, 19
Misanthrope le BonhommeJadis. Vendredi Le
Petit Hôtel; Amoureuse. Samedi La Belle Saï-
nara le Duel.

Opéra-Comique,8 h. 1/4. Mireille.
Mardi Cavalleria rusticana; la Vie de bohème; «

Mercredi Aphrodite. Jeudi Madame Butterfly.
Vendredi Werther. Samedi Lakmé.

Odéon, 8 h. 3/4. L'Autre. Le Cœur et la Dot.
Vaudeville, 9 h. Patachon.
Variétés 8 h. 3/4. Le Roi.
Th.Sarah.-Bernb.ardt,8 h. 1/2. L'Or.
Nouveautés. 8 h. 3/4.– Occupe-toi d'Amélie I
Gaité-Lyrîque, 8 h. 1/4. Paul et Virginie.
Porte-St-Martin,8 h. 1/2. Napoléon.
Châtelet, 8 h. 1/1 Le Tour du monde en 80 jours.
Th.-Antoine,relâche.
Athénée,8 h. 3/4.– Un jour de pluie; le Chantdu cygne.
Palais-Royal,8 h. 3/4. La Famille Pont-Biquet.
Ambigu, 8 h. 1/2. Roger la Honte.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 3/4. Madame Bluff.
Folies-Dramatiques, 8 h. 1/4. Mam'zeIle Trompette.
Th. Molière, 8 h. 1/2.–La Tour de Nesle.
Cluny, 8 h. 1/2. Le Major Ipéca. L Habit bleu.
Déiazet, 8 h. 1/2. Le Serment Yvonne.– Tire au flanc.!
Trianon-Iiyriqne,8 h. 1/2. Les Cloches de Corne.

Ville. Mardi Haydée.
Mârigny, Tél. 101-89. 8h. 1/2. Le Planteur du Connecticut.
Enghien,11 minutes de Paris, 152 trains par jour. «

Etabl. thermal. Casino. Théâtre. Concert.
SPECTACLES-CONCERTS

Folies-Bergère,811l/2.Mayol.Sports,balleUgdspeçtaclp
Olympia,8 h. 1/2. Paris-Vacances.– LaRevue en bateau.
Parisiana,8 h. 1/2. Chonchetle. Jacques Inaudi.
Casino de Paris, 8 h. 1/2. Attractions. L'Amourbrûle.
Scala.. Moulin-Rouge. Cigale. ELDORADO.

ATTRACTIONS
Grands MagasinsDufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. –Concert

et cinématographetous les jours, saut le dimanche.
Nouveau Cirque, 8 h. lit -Exera. équestreset nautiq.
Hippodrome,8 h. 1/2. Plus grand Cinéma du monde,iff»

termèdes par Footlit etsesfils. Mat. dim. et fêtes.
Jardind'Acclimatation. Ouvert tous les jours.
Tc Elffel de 10 11. à la nuit. Restaurant au 1" étage.

Théâtre. Matinées dimancheset fêtes.
alua.mbra. apollo. CIRQUE médrano. mosék

Grêvin.
expositions

Bibliothèquede la Ville, 29, r. de Sévigné,de 10 h. à 5 h.
Parisau temps des Romantiques. Entrée gratuité.'

GrandPalais, de 10 h. a 6 h. 3e Salon du mobilier.
Arts décoratifs, de 10 h. à 5 h. Exposition théâtrale.
Tuileries,de 10 h. à 6 h. Concours Lépine jeux, jouets;.
Ecole nationaledes arts décoratifs Travaux des élèves.

L'ŒILLET du ROY ^asyggftggky
SOCIÉTÉ DE COMBUSTIBLES

Téléphone 718.86 710.26 559.54 I1S.5&
I»rîx <Tété

Bureaux des commandes
6, rue Lafayette. 30, rue Turbigo.
6, rue N.-D.-de-Lorette. 238," b« Saint-Germain. ? '`

68, quai de Seine. 66 bd Beaumarchais.
140, rue Lecourbe. 120bls, avenuede NeuillyJ

Professeur de mathématiques au collège ChaptaJ
prendrait un pensionnairedans sa famille où U

pourrait apprendre l'allemand.
S'adresser à ?iî. Gounel, 5, boulevarddesItaliens.»;~<Jek/0^TE L.8TEINER(20I«liU|ti)ÇljfàïlS RftTS,SO|fflS

a~: ·~ :e t 1ue Il vfaTE;
e

BUfSV/nfP SEUL DENTIFRICE APPROUVÉau "111'"l1li7» SEUL OEHTlFRICEAPPROUVË
PARUl aVIVl PAS L'ACADEMIESE «EBfeOINEDE PARIS

mdnique et l'accompagnementorchestral sont
d'une insignifiance, d'une insuffisance et d'und
banalité sans merci. Non, il n'y avait rien là quj|.i
pût surprendreet déconcerter les auditeurs dj*
1868; il est naturel qu'ils aient comprisRamlê't
du premier coup; que, satisfaits de si bien com-
prendre, et trompés par l'air sérieux de la par-
tition, ils aient cru y trouver une grande
œuvre.On s'expliqueainsi la fortune immédiat^
des opéras d'Ambroise Thomas et la destinée
plus longtemps incertaine de ceux de Gounod.
Mais on s'explique aussi que la musique dé
Gounod ait Survécu, et que celle de Thomas
soit morte.

Les deux principaux interprètes à'Hamlet ont
obtenu l'un et l'autre un très vit succès. Voue
savez quel comédien. et quel chanteurhabile est
M. Renaud. Il a donné à Hamlet, « le prince eH
deuil de soi-même », suivant la parole de Mal-
larmé, une pâleur fort romantique, des attitu-
des harmonieusement pittoresques, un jeu dra-
matique et expressif il a chanté avec un art
consommé les airs d'AmbroiseThomas, s'effor-
çant de leur prêter, par une diction ingé-
nieuse, un accent et une couleur dont ils sont
dépourvus. Des rôles que Mlle Garden a jus-
qu ici tenus à l'Opéra, Ophélie est celui où elle
a été le plus heureuse. Elle a très adroitement
exécuté les vocalisesde la scène de la folie; t
elle a montré ici moins de manière, d'af*
fétérie et de fantaisie que dans Faust ou dans
Roméo et Juliette. Ce n'est pas qu'elle en ait été
entièrement exempte; mais cette fantaisie et
cette manière sont beaucoup moins sensibles
dans l'interprétation à'Hamlet qu'elles né
l'étaientailleurs. Comment la musique d'Am-
broise Thomas doit-elle être interprétée? 04
n'en sait rien. Une mélodie de- Gounod a un§
forme, un style, exige une interprétation quf
soit en accord avec elle. Une mélodie de Thcr*
mas n'a ni style ni forme on peut la chanter
comme on veut; dans ce néants on est librfrd'a selon son caprice. C'est, je pense, ce que
fait Mlle Gar4w»; itc'eslce qui ne lui réussi
pe4 tt>aî

Pierre Lalo.


